Impact de l’acidification de l’océan sur le développement des larves de bivalves
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L’augmentation de la teneur atmosphérique en gaz à effet de serre, dont fait partie le dioxyde de carbone (CO2), par les activités humaines serait responsable du réchauffement de la surface terrestre récemment mis en évidence. Par le biais de plusieurs mécanismes, dont le plus important est la pompe biologique, l’océan est capable d’absorber environ le tiers du CO2 anthropique. Cette dissolution du CO2 anthropique dans l’océan a pour effet de diminuer le pH des eaux de surface et ainsi de bouleverser le système des carbonates en augmentant la proportion de CO2 au détriment des ions carbonates (CO32-). Les organismes calcifiants forment leur coquille et/ou structures calcaires à partir de calcium et de CO32-. De nombreuses études ont récemment montré un effet négatif de la diminution de la concentration en CO32- sur la croissance ou la calcification d’organismes tels que les coccolithophoridés, les coraux, les algues benthiques, les mollusques et les foraminifères. Jusqu'à présent, très peu d’études se sont intéressées aux stades larvaires qui seraient particulièrement sensibles aux modifications du milieu et peuvent représenter une période critique du maintien d’une population dans un environnement « acidifié ». Je présenterai des résultats acquis récemment montrant un effet négatif d’une diminution de pH telle que celle prédite par certains modèles pour 2100 (-0.35 unité de pH) sur le développement de larves de bivalves très présents sur nos cotes et représentant une part très importante de l’aquaculture mondiale : l’huitre creuse et la moule bleue.
